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Claquante pear cent de 

moine OD’AM GOLOIIES Cinquante pear cent de 

moineyez...
Cette effroyable robe rouge ? 

ou as-tu déterré un pareil épou
vantail ?

C’est une magnifique robe de 
chambre, façon moyen âge que 
j’ai fait faire à Paris il n’y a pas 
un mois, répondit Félix un peu 
piqué de la manière irrévéren
cieuse dont on traitait son vête
ment favori ; il a donc été con
venu que revêtu de cette robe 
qui lorsqu’on en relève le capu
chon a une physionomiefréelle- 
ment formidable, le v.sage cou
vert de blanc, une lanterne d’une 
main et de Vautre un miroir où 
je devais me 'regarder constam
ment, je traverserais le parc, qui 
d’ici à la maison a au moins un 
demi;quart de lieue do longueur, 
et viendrais chanter un verset 
du Requiem, sur la fosse du Co- 
Saquo. Pour prouver que j’ai 
accompli l’épreuve jusqu’au bout 
je dois rapporter un morceau de 
l’écorce du platane planté à cette 
place. Il n’y a pas dans tout le 
parc un seul autre arbre de cette 
espèce ; aussi la preuve a-t-elle 
été jugée décisive.

Et c’est madame Caassade qui 
8 réglé les arrangements de cette 
aimable plaisanterie ! demanda 
Servian d’un tou où perçait un 
vif mécontentement

Madame Caussade, le colonel, 
monsieur Tonayrion, tout le mon
de a donné son avis pour rendre 
mon personnage le plus effra
yant possible Voulant faire acte 
de bonne grâce, non seulement 
j’ai consenti à tout, mais même 
)'y ai mis du mien ; c’est moi 
qui ai eu l’idée de me barbouil
ler de blanc le visage Bref, ma 
toilette achevée, je me suis mis 
en route. D’abord tout est bien 
allé. J'entendais derrière moi 
la grosse voix du colonel, le rire 
moqueur de madame Caussade, 
et m.'i-même, en voyant dans ce 
maudit miroir ma figure enfari
née comme celle de Debureau, 
j'avais peine à gai der mon séri
eux, plus d'une fois j’ai été sur 
le point d’éclater. A mesure que 
je marchais, les plaisanteries 
qu’on m’adressait depuis le sa
lon m’arrivaient d’une manière 
moins distincte. Peu à peu je 
n’ai plus rien entendu, et je me 
suis trouvé seul, au milieu d'une 
nuit profonde et d’un silence so
lennel. Vainement je prêtais 
l’oreille dans l’attente de quel
que bruit : pas un souffla d’air, 
pas un chant d’oiseau, pas une 
feuille sèche ; le parc entier était 
muet comme la tombe.

Malgré moi, la tristesse de ce 
repos absolu et l’épaisseur des 
ténèbres dont je me voyais enve
loppé m’ont fait alors éprouver 
une inquiétude indéfinissable. 
Honteux de cette .émotion nais
sante, j’ai voulu m’en moquer, 
et de nouveau je me suis mis à 
rire au nez de ma figure, que je 
n’avais pas cessé un seul instant 
de regarder de la manière la plus 
consciencieuse. Mais probable
ment ma gaîté n’était pas très- 
franche, car cet infernal miroir 
m’a renvoyé, au lieu de sourire, 
une effrayante grimace. Alors, 
que vous ;dirai-je ? une sorte de 
vertige c’est emparé de mon ima
gination ; toutes let histoires de 
revenant que j’ai lues dans mon 
enfance se sont présentées à mon 
esprit. Je me Jsuis rappelé les 
endroits les plus terribles des 
romans de Mme Radcliffe.

Les apparitions surnaturelles 
dont je venais d’entendre le ré
cit ont perdu leur invraisemblan
ce. Ma tête s’pst montée de plus 
en plus. J’ai fini par oublier 
qu’il s’agissait d’un pari, d’une 
épreuve, d’une'plaisanterie en un 
mot, et il m’a semblé que j’étais 
le jouet d’une de ces visions dont 
on m’avait attesté la possibilité. 
L’horrible visage, dont par un 
charme diabolique je ne pouvais 
plus détourner ma vue; me dé
vorait les yeux et prenait à cha
que instant une expression plus 
terrible Sans doute, l’émotion 
que je ne pouvais vaincre alté
rait ma physionomie qui, en se 
réflétant dans un miroir, deve
nait pour moi-même quelque 
chose d’inconnu, de surhumain 
d’épouvantable.

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IHAfiBS, MIROIRS,U PEAU DU M LITRES! LIVRES!! LIVRES!!I court délai. Bibliothèques fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
I ’lement par traite de banque ou man lat- p -‘ •te à ordre.

société) qui a acquis une grande eip 
rien ce dans les différents besoins de» 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Eurojie. Des corres)>ondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avince £25 st rling. Parentés recher-

Kjmrgnez du terni s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec'M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise s» ra dans tous les ças ao 
eomjtagnéd d’instru liions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3ui,

(Glaces de fabriqae allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Avsti, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT TENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venei me faire une visite,

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.
De tout ! c’est un peu vague ; 

de quoi te sens-tu capable en 
parliculier?

De me brûler la cervelle, dit 
1 Félix d’un air tragique.

Peste ! rien que cela. Et pour
quoi, s’il te plaît, veux-tu te brû- 
Dr la cervelle ?

Pourquoi ! reprit l’élève de 
Saint-Cyr, dont les yeujt, sem
blables à un ciel d’orage, ver
saient à la fois des éclairs et des 
larmes ; vous me demandez pour
quoi ! Parce que je suis indigne 
de vivre ; parce qu’à mon âge 
je n’ai pas plus de cœur qu’un 
gamin ; parce que j’ai mérité 

-d’être traité par vous de poltron ; 
parce que je suis une poule moui- 
lée, un lâche, un enfant ! s’é- 

~ cria enfin Félix, qui, pour der
nier soufflet à s’appliquer, ne 
trouva rien de plus énorme que 
ce mot enfant, le terme le plus 
ignominieux de la langue fran
çaise aux yeux d’un homme de 
jix-huit ans.

Fi donc ! est-ce qu’un soldat 
doit pleurer ? répondit Servian 
en retenant un sourire. Allons, 
essuie tes yeux ; je te promets 
de ne rien dire qui puisse com
promettre ta réputation.

C’est que, voyez-vous bien, 
mon oncle, reprit le héros en 
herbe, un peu.calmé par l’assu
rance qu’il venait de recevoir,

Mme Caussade savait que j’ai 
eu peur, elle se moquerait de moi 

tm du matin au soir, et j’aimerais 
autant recevoir une balle dans la 

- cervelle.

J. MOSCKIPr, PYE et Cle.:
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
1 a pales ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques de» par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le con ’ne:.'., peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que !e 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M8S achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de second-? main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGIÎNT, GLASGOW, 

ECOSSE.

ns épnrgncrmi mm eselns de 
!• A31 par went.

» 6 —Je vendrai aux marchands les
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montrée' et Toronto.

W. A. AHMOCK, 
4S2 rue Uns»es.

\BONNE NOUVELLE DU PAYS I
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite
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IÉLIXIR do D GUILLIÉl
■ Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I
B Préparé par PAUL GAGE. Pharmacien del" Classe. Docteur en Médecine U

FACULTÉ DI FA MB
■ Ba/ad/es »mtl phopriétairb dh cb médicament FIÈVRES
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DOWT CIAQUI lOUTlILLI DOIT ÊTM ACOOMFAON*K

PÉpdt <imtout— 1— Wurmidw. J ; •

W;s ! FuiteL’EAU Minérale St-T-E0N
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire. vmioiiM île recevoir l«> 
diin bel ANHiirlimesit 

lof 1er, peinte# el «Soree- 
l>onr reneti-e* «sut nil 

miii elHuijjXvrteeu Cniixd»

Un «Mitre léuiuUnKxe lmiwrtHui
Pictou, N.-B., 19 août 18S6 

F. Wyatt Kraskr, Ber.,
Agent G.-uSral pour l’Eau Sl-liéon, 

Nouvelle-Ecosse. J i€0B finit mCher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la «lys 

pepsie et des bronch <s ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les aieiHeurt- 
médecins, et rien n’avait lait el! -t. quand 
on me conseilla «l’essayer l’tiAU ST-LE N 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède iui ait apporté quelque soulag— 
inenl aux Indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux île recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
front de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P L. LkMAISTRK, 

Capitaine du vapeur Beaver*

AGASIS PALAIS Of MEUBLES>
if nui: uiiiKAii.

N 11.—Voyez, le échantillo n de
r*. •« f.-iiles dan» nm > itrnv»'

VHonovion*MouonontkowoM*<m4hb'à*n*vU>kowowovto'novU>
I » Anoone préparation A—t sapèriewre an Qnimm

DILM3, M 7 unmbnlMü■)

Déménagement. ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu pmlaaut tonique et reeeutitnuLA partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d'affaire sera au Wpmlta ■pfcUaM «mntM tone, la SXASkn (OrJB—.—*, Âmtmee, 
PUipMalurie, dt.) et toetoe le eombreuse maladie qui agteentrar 1a nutrition el qui amteaot 
4 tour rai ta foflatbll—mont des forcée, l'exultation ou la diminution de la uenelbllltA 

*oût afrtable, d'une eoneerratlon Indéfinie, auoun médicament ne lui et comparable dans 
nlo. Convalescence» lente» ou dllUoyeu. Fièvre» et aultea de Fièvres, de quelque 
qa elle étant, Cachexie, Epuisement par le exoôe de travaU ou de plaisir, Maladie» 

de langueur, Défont de aliments,Marasme et Consomption, etc., ata 
6# rapporte mieux eé agit plue Tito que t’huHe de foie de morue ohe le Enfante faibles, 

raohitigueeee sorotaleux.
(Ton txàvavx sféoiâüx do Pdofhuuttu JàOOOUR)

TRÈS IMPORTANT 
, ““ tol' «* Hismeolees-DHiesItMlres l'ÛTXTISU leHremtntejel
lUIftelee laiUtU. Oee»*, «ymptamie et trille» Con.4qu.no— de DIABSft, 
VM teste aéra oses sose/eese de u $enté doit Un are frondé ottontloo.

Svttar too Oontretagons, exiger ta marque R. *r. et eur ehogue 
ta Umhre de garantie de 1’UNION dee fabricant».

*iïJŒH'œiroii3sirnv!?n;
,_____,_______ ** Topre l» rxAUMAona dp cahada,_________________

NOUVEAU MAGASINS. B. O. DUJff V,
Seul Agent dans Ottawa,

l#S et 800 Kite Daltiomle
24 sept. 1886.

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

• Le sourire qui errait sur les 
lèvres de Servian disparut sou
dain.

Tu tiens donc beaucoup à 
l’opinion de Mme (Jaïusade ? 
dit-il à son neveu en le regardant 
fixement.

A moins -d’être sans âme, com
ment n'y pas tenir ? répondit le 
jeune homme avec une sorte 
d’exaltation ; elle est si belle, si 
spirituelle, si moqueuse ! si char
mante quand elle vous sourit, si 
redoutable quand elle vous per- 
siffle ; elle a de si.beaux grands 
yeux noirs, des dents si blaüches, 
un air si vif et si noble à la fois, 

, une taille si séduisante, tant de 
grâce dans tout ce qu’elle dit, 

f | dans tout ce qu’elle fait ! tant....
Madame Caussade est une 

. . femme charmante, je sais cela 
depuis longtemps interrompit 
Servian d’un ton sérieux ; ainsi 
donc, trêve d’enthousiasme. Il 
nous faut gagner la maison, car 
je ne crois pas que tu aies, non 
plus que moi, le dessein de pren 
dre pour lit la fosse du Cosaque. 
En marchant, tu vas me raconter 
à quel propos le te rencontre an 
milieu de la nuit et en lieu pa
reil, dans ce burlesque équipage, 
qui a dû faire mourir de peur 
toutes les. chouettes du parc.

Vous savez que chez le colonel 
on veille assez tard, répondit 
Félix en se mettant à marcher à 
tôté de son oncle ;—tantôt on 
joue an whist, tantôt on fait de 
la musique. Ce soir on parlait 

-des revenons. LeJcolonel4racon- 
tait une aventure qui lui est 
arrivée dans un cimetière en Al
lemagne. M. Tonayrion— un 
grand fat que je déteste à cause 
de ses airs insolents, le beau M. 
Tonayrion s’attribuait également 
un rôle dans deux ou {rois scènes 
du même genre, plus incroyables 
les unes que les autres. Moi 
seul qui n'ai pas l’imagination 

a si prompte à inventer des fables, 
je n’avais rien à raconter et com
me il ne me convenait pas de 
paraître ébloui des finesses fan
tastiques de M. Tonayrion, j’ai 
pris la liberté de tourner en ridi- 
cr’e tout ce prétendu merveil
leux, bon seulement pour effra- 

, , yer les petits enfants.
Là-dessus on m’a défié de sou

tenir par des actes l’incrédulité 
absurde que je manifestais. Mme 
Caussade me regardait avec son 
malicieux sourire dont j’ai si 
peur ; elle avait l’air de douter 
de ma fermeté ; je voyais Iqu’elle 
avait envie delà mettre à P épreu
ve. Vous pensez bien, mon on
cle, qu.e, dans cet état de choses, 
eussé-je dû affronter une batterie 
chargée à mitraille, il. m’était 
impossible do ne pas accep'er le 
défi.

EST-OE HIES LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DUli- 
.BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

Os McDIARMID,
163, rue Sparks.

F. C. tiUlLLAUMK
Libraire, Importateur

\rAMlB
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Chemin de Fer Mlee du Pacifique
LIGNE "COURTE

Nouvel Etablissement r*
^Approuvé 

f>\ l’Académie dt 
i ïédecine ri*.DE

RELIEURBNTRl
de V~LNOttawa, Quebec

BT MONTREAL.

TENU PAR $Joseph Masse,
f RUE SUSSEX,

Paris-5# le Tonique pu 
oxcollence, fortifie tas 

épuisôs par 1a maladie 
ou lee excès.

(THAN TE LO 11P IIh hil (En haut du magasin de A. D. Richard-'tlLiaU ODD HB8.

«815° M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes Acs machines requises pou 
feclion des Livres. Blancs, ltel 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d'allaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

Autorisé 
par ^Arrêté 

mi nistériel

r la eon*
l4 48 4 20

leur es de

T

L Jwe Ottawa....
a.m 
8 20arr. à Montréal... VIN

fortifie lee 
Estomacs délicate, 

augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

Î-S2 20
II Arr. à Quôoeo. 6

fomoo Fo'ob
*jmi6
li 36

uaisae Québec— 

baisse Montréal. 9M 6
p.nt

12 23 #Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Ottawa 10 novembre 1886—Arrive & Ottawa 16
l) D ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vîtes?e 
entre Ottawa et Montréa..

BE^N RD SIM RD 
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

ZXTJIsXs
remercie bps nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encour&ge 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de n

M. SIMARD a toujours en mains an assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordre»
et livrés à domicile gn 
Une visite est sollicitée.

BERNAUD SIMARD,
BOUCHER

.\\VJ> l iliale, li Cklimi,

vr I>LIBERE, 19,r.Jitrt.rUIS

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec le» trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous 1er points le la Nouvelle-Angle- M. SIM IRD

££££” ASTHME
POUDRE CLÉ R Y—se vend partout.

M. C. 0. Dacier a. ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

avec montures en fer ou en bois, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

BRANCHE D’AYLMKR :
ns quit'e Hull pour Aylmer à 

a.m., L24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m. 
Arrive d’Àylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA

7 00 a.m 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connec par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne (Tirecte pour New-York.

Lee irai* 9.09

seront exécutée promptement 
atis- Prix modérés. HENRI MASSELaisse Ottawa 

Gare Union)..
Arr. à Prescott--. 9 45 a.m 
Laissé Prescott.... 7 OU a.m 
Arr. à Ot "a...-10 00 a.m

CHEMIN DE FER IITERCOLOIE EPICIER et BOUCHER
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de ChaleuA, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le-Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax- 
toutes les commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots crui font le service 
fax et Londres, Liverpool

COIN DES RUES
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liwés àdomf •

Aux Inventeurs 
J. Coiirsoiïe & Cie.La nouvelle ligne outre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du Jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« *' Arr. à Ottawa à 5.00 pit
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
jftonc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cod 
nec lions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pdnr le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagère 
s'adresser au bureau des billets.

la HUE «PARKS *ne 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

Solliciteurs de Brevets iTInventa< 
Dessins de Fabrique, Marqua 

dt Commerce et de Bois 
Agençai et Ucnrrespondents «ni Etais- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE * Cie., 
Csambri Victorh, 

Vls-à-vi « bureao -les Brevets,
OTTAWA, Or*

L’Union Nationale
ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULl,.
$1.00 par année seulement.

-i P.—Boite 58. 
24 Hév 1881

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d'OUawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
e les cultivateurs le

entre Hali 
et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche.

informations relatives aux Pour les meilleures ferronneries à bon mer. 
chê, ailes cbes

McDougall a cuzjvei
Le ns ancien magasin de ce ge 

, établi en 1860, A l’enseign
GROSSE TARRIERE,

Hue ütseï, et celu de h rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

It à MATT A WA, P.Q.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

(A suivre.) avis AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald
Encanteur et agent pjur propriétés fonde 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N. B.— Ventes tous les malins, après 

midi et soirs

O Lia
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suitd de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

J. K. PARKE K,
Agei l do Billet.

W. WHYTKD. POTTINGBR,
Surintendant général SiirlOtO'l'U it-gà lér

Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec, 1886. la

W. C VANHUKNE,Quel défi I demanda Servian 
avec un pen d'impatience.
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